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� Quent in COLETTE

F ouler le sol d’une autre pla-
nète, devant l’humanité qui re-
tient son souffle, tel Neil

Armstrong en 69. Un rêve. Bientôt
une réalité ?

En tout cas, on s’y prépare. No-
tamment six étudiants de l’UCL
qui partiront du 4 au 18 avril pro-
chain dans le désert en Utah
(Ouest des USA) pour simuler une
mission sur Mars.

Pendant deux semaines, la base
de la Mars Society, une organisa-
tion qui promeut l’exploration de
l’astre rouge, sera leur. Non pour
le simple plaisir de se croire sur
Mars, mais aussi pour y mener
une série d’expériences : contrôle
de l’activité du soleil, recherche
de traces de vie, études de leurs
comportements, étude des interac-
tions homme-robot, réflexion sur
l’architecture de l’habitat de la
base, culture de pommes de ter-
re… (voir ci-dessous).

« C’est une mission d’assez grande
envergure. Nous mènerons des recher-
ches en collaboration avec l’UCL,
mais aussi l’ESA et la NASA », note
le commandant de l’équipe, Guer-
ric de Crombrugghe, de Lillois.
Qui a déjà participé à une telle ex-
pédition en mars 2008.

Outre cet étudiant en 1re master
en électromécanique, l’équipage
94 – depuis l’ouverture de la base
en 2001, ce sera la 94e mission à se
rendre en Utah – se compose du
Bruxellois Victor Le Maire, en 2e

master en sciences physiques, Jo-
nathan Denies de Tournai, docto-
rant en électromécanique, Alban

Jago, de Bruxelles, en 1re master
en physique, Delphine Van
Vynckt, de Bruxelles, en 3e bacca-
lauréat ingénieur et de Marc Rey-
dams, de Vieux-Sart, en 3e master
ingénieur.

Ils forment l’équipe JUMP pour
Junior UCL Marseken Pis, la
deuxième 100 % belge et la der-
nière mission en Utah pour cette
saison.

« On est tous intéressé par le do-
maine spatial. Et s’il y a une part de
rêve, on découvre aussi des choses
qu’on n’apprend pas à l’unif », com-
mente Marc.

Le coût du voyage est important.
Plus de 10 000 €, dont 6 000 dol-
lars pour la location de la station.
Les six étudiants sont donc à la re-
cherche de sponsors.

Début avril, l’équipage devra sor-
tir en combinaison, manger lyo-
philisé, se laver avec des lingettes,
se laver les dents avec du bicarbo-
nate de soude. Le bonheur… à la
martienne. Mais ça ne les empê-
chera pas de faire un détour par le
Grand Canyon avant de revenir
en Belgique. ■  
> www.crew94.be.
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R ester confiner de longs mois
dans un espace très réduit
avec toujours les mêmes

personnes en face de soi. Voilà ce
qui attend les astronautes.

La solidité psychologique de
l’équipage sera donc un élément
primordial dans la réussite d’une
mission. D’où les études qui s’at-
tachent à étudier le comporte-
ment des astronautes dans de tel-
les conditions de confinement.

Parmi elles, la recherche du pro-
fesseur Bernard Rimé de l’unité
de psychologie clinique de l’UCL
sur le partage des émotions, une
spécialité scientifique de l’univer-
sité, selon le professeur.

« Quand on éprouve des senti-
ments (la joie, la colère, la honte…),
aussitôt on éprouve le besoin d’en
parler aux autres. Dans presque
100 % des cas, c’est comme ça. On
partage ses émotions, surtout avec

un réseau social proche (partenaire,
parents, amis). C’est un des outils
d’intégration sociale. C’est donc im-
portant pour les liens sociaux. »

Le professeur Rimé va étudier la
communication des émotions
des six étudiants qui partent en
Utah simuler une mission sur

Mars.
« Ce qui est intéressant, c’est qu’ils

seront isolés socialement, confinés à
six. On va étudier avant comment
ils communiquent leurs émotions.
On va les observer pendant la mis-
sion en leur faisant remplir des rap-
ports quotidiens et des questionnai-
res pour mesurer la variation d’hu-
meur, leurs relations sociales avec
les autres membres de l’équipage…
On va aussi analyser leurs mails,
seul moyen qu’ils auront pour com-
muniquer vers l’extérieur. On va
voir l’évolution de leur communica-
tion à la fois entre eux, à la fois vers
l’extérieur. Enfin, on va essayer de
comprendre l’impact que la mission
aura sur eux en ce qui concerne la
communication des émotions. »

Cette recherche avec les six étu-
diants est un travail pilote. Le
but étant de voir s’il est possible
de l’étendre. ■  Q . C .

«L’objectif est de produire le plus possible de
pommes de terre dans l’espace le plus réduit
possible tout en produisant aussi le moins de
déchets possible. »  Professeur Stanley Lutts
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«Communiquer ses émotions est un outil d’intégration sociale »,
souligne le professeur Rimé. Qui va étudier ce partage en milieu
confiné avec les six étudiants qui partent aux États-Unis.
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Six étudiants de l’UCL partiront début avril pour l’Utah,
aux États-Unis, où ils simuleront une mission sur
Mars. Dans leurs valises : des expériences à réaliser.
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L’ avenir de la conquête spatiale
se situe notamment dans les
missions d’exploration de lon-

gue durée. Avec des problèmes à la
clé, dont celui de la nourriture.

Pas question d’emmener des ton-
nes et des tonnes d’aliments. « Il
faut donc prévoir des systèmes de pro-
duction d’aliments en navette spa-
tiale », souligne le professeur Stan-
ley Lutts, de l’unité de biologie vé-
gétale de l’UCL.

Qui dirige une recherche de
culture de pommes de terre en na-
vette spatiale.

« L’objectif est de maximiser la quan-
tité de pommes de terre produite par
unité de volume. C’est-à-dire de pro-
duire le plus possible dans l’espace le
plus réduit possible tout en produisant
aussi le moins de déchets possible. »

Les étudiants qui vont partir si-
muler une mission sur Mars tente-
ront d’installer une culture de pom-
mes de terre à partir de microtuber-

cules. « Ils vont voir s’il est possible de
régénérer, à partir d’une microturbe-
cule, une plante entière à utiliser pour
la production de tubercules plus gros-
ses. Une pomme de terre fait 6 cm de
diamètre, notre microturbercule 1
seul. L’objectif étant que les astronau-

tes ne partent pas avec trois tonnes de
patates mais un sachet de microturbe-
cules. »

Le professeur pointe trois avanta-
ges aux plantes dans l’espace : pour
l’alimentation, pour sa photosyn-
thèse et la transformation du gaz
carbonique en oxygène. Une partie
des déchets des astronautes peut
aussi être recyclée par les plantes,
notamment l’azote produit par les
déchets qui pourrait alimenter la
plante.

La recherche sur les pommes de
terre n’en est qu’à ses prémices.
Elle s’inscrit dans le projet Melissa
de l’ESA. Qui anticipe des missions
de longue durée d’ici 2030. Si les
Belges étudient la pomme de terre,
d’autres laboratoires (italiens, suis-
ses, canadiens) se penchent sur le
soja ou encore le blé.

Alors bientôt fini le lyophilisé, et
bienvenue à la patate de l’es-
pace ? ■  Q . C .

De haut en bas et de gauche à droite, l’équipage 94 se
compose de Guerric de Crombruggh (de Lillois), Victor
Le Maire, Jonathan Denies, Alban Jago, Delphine Van
Vynckt, et Marc Reydams (de Vieux-Sart).

L e soleil peut nous paraître un
astre quelque peu banal, lui
qu’on voit tous les jours. Ou

presque. Pourtant, il va retenir l’at-
tention de Victor, Alban et Guer-
ric, soit la moitié de l’équipe, pen-
dant leur voyage de simulation
martienne.

« Les tempêtes solaires représentent
un grand risque pour les astronautes
sur des planètes comme Mars qui
n’ont pas de magnétosphère pour les
dévier, débutent-ils. Ces tempêtes
sont en fait des explosions du soleil
qui envoient des ondes radioélectri-
ques pouvant irradier les astronautes.
Notre objectif est d’arriver à mieux
voir quand le soleil s’énerve et mieux
prévoir les tempêtes solaires pour per-
mettre aux astronautes d’aller se met-
tre à l’abri. Car sur Mars, si on dé-
tecte une éruption solaire dangereuse,
ils ont 20 minutes pour se protéger. »

Dans le désert en Utah, les étu-
diants utiliseront un radiotéles-
cope conçu par l’École polytechni-
que de Louvain sous la supervi-
sion du professeur Christophe
Craeye, du laboratoire de télécom-

munications. Il permettra d’obser-
ver l’activité solaire et surtout ses
sursauts qui peuvent envoyer des
particules néfastes sur les astro-
nautes.

Un détecteur de particules a
aussi été mis au point au Cyclo-
tron avec l’aide du professeur
Eduardo Cortina Gil, de l’institut
de physique de l’UCL.

« Ce détecteur mesure la quantité de
particules cosmiques qui le traver-
sent. Mais surtout il mesure l’angle
d’arrivée de ces particules. » Ce qui
permet de savoir d’où ils viennent
dans l’espace. « L’avantage de notre
détecteur, c’est qu’il est plus léger,
plus simple d’utilisation que les
autres et moins cher aussi. »

Le soleil sera donc scruté de près.
Il n’a qu’à bien se tenir. ■  Q . C .

Greg Chamitoff a le sourire crispé
face à sa conserve. Qu’il se rassure,
à l’avenir les astronautes pourront
peut-être manger des patates.

«On va étudier comment les étudiants communiquent
leurs émotions avant, pendant et après la mission.
Avec ceci d’intéressant, qu’ils seront isolés
socialement, confinés à six. » Professeur Bernard Rimé

Envoyer d’autres
équipes Ce n’est pas dans le
cadre d’un ou plusieurs cours que
les étudiants partent en Utah. Ils y
vont de leur propre initiative. Mais
ils aimeraient que l’UCL envoie
chaque année une équipe aux
États-Unis pour y mener des
expériences. Leur but cette année
est donc aussi de faire connaître la
Mars Society et sa base.

Des collaborations avec la
KULeuven seront aussi mises en
place. «Cette année déjà, des
étudiants liront les rapports que
nous ferons… Mais l’année
prochaine, on pourrait mettre en
place une équipe mixte. »

Un robot de la Nasa
L’agence spatiale américaine a
prêté aux étudiants un robot pour
qu’ils puissent mener une étude
sur la façon dont le robot peut
aider les hommes lors des sorties
hors de la base.

La Nasa leur a aussi prêté un outil
de forage et un spectromètre pour

leur étude du sol qui s’inscrit dans
le projet de l’ESA, EuroMoonMars.

L’ESA prête aussi
L’agence spatiale européenne prête
un photocopieur d’ADN qui sera
utilisé pour la recherche de traces
de vie. Et plus particulièrement des
bactéries et halophiles, des
organismes vivant en milieu salin,
comme c’est le cas sur Mars.

La station C’est un cylindre
de 8 m de diamètre sur deux
niveaux, avec espaces de vie,
chambres et laboratoires, comme le
serait une base sur une autre
planète. À côté, se trouve une serre
et plus haut, un observatoire.

La Mars Society possède trois
autres stations de ce style dans le
Nord du Canada, en Australie et en
Islande.

Journée type Réveil assez
tôt ; briefing ; une équipe sort,
l’autre reste à la base ; repas ; sortie
plus longue pour une des équipes ;
débriefing ; écrire les rapports et
répondre aux questionnaires de
recherche ; soirée plus libre.

Les patates de l’espace

VITE DIT

Une tempête solaire envoie des
radiations néfastes vers les
astronautes. Mieux vaut donc
prévenir…

Pour mieux prévenir
les tempêtes solaires
Les étudiants testeront
un radiotélescope et un
détecteur de particules
créés à l’UCL. Pour mieux
prévoir les éruptions
dangereuses du soleil.
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